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Fin tragique. — Non» avion» signalé la disjja-
ritioa d'une jeune AU» do quatorze ans, Aurore Ca
taire, demeurant rtse des Trois-Ponti, maison Lo-
ridant. , 

Elle était employée à la fabrique de M. Toule-
monde-Destombon. Dans la soirée du 30 octobre, 
elle j >uait avec une de «es camarades d'atelier au 
lieu de travailler. Sa tante, surveillante dans cet 
établissement, lui adressa à ce sujet une verte se
nior. oe.Aurore Catoire se remit à l'ouvrage et par
tit au bout d'une heure, alors qu'elle devait rester 
ju.-qu'a huit heures. Depuis ce moment, on ne 
l'avait plus revue, et toutes les recherches tentées 
par ses parent* étaient demeure JS infructueu-

Hier, à deux heures et demie de l'après-midi, 
des ouvriers travaillant à l'élargissement de 1 an
cien canal, ont retiré, près du pont du Sartol, a 
l'endroit même où l'on avait retrouvé l'infortunée 
Hélena Desreux, le corps d'une jeune fille qui pa
raissait avoir seiourné dans l'eau depuis plusieurs 
semaine-*. 11 a été reconnu pour être celui de M 
petite Catoire. On a prévenu imme Jiatement M. le 
commissaire du 3 J arrondissement, qui l'a fait 
transporter à la Morgue de l'Hôtel-Dieu. 

Le pèie, mis en pretenc* du cidavre, a ete saisie 
d'une douleur facile à concevoir. . 

Aurore Catoire ne porte pas do traces de violen
ces et t'hypothè*e d'un ciime semble devoir être 
écartée. M. le doc< ur Bayart, médecin-légiste, 
doit faire une nouvelle constatation qui éclaircira 
sans doute une partie du mystère dont est entour, e 
cette mort tragique. . ' . . . . , tni 

On sunoose que la jeune fille s'est jetée volontai
rement à l'eau à la suite dn petit incident que nous 
avens rapporte plus haut ' :' '. J L 

Mais on éprouve un profond sentiment de tris
tesse en songeant qu'une enfant de « * * • • • " 
pu concevoir et surtout accomplir un acte au-si 
désespéré. 

Mort terrible. — Dans les premiers jours du 
mois d'octobre, un camiorneur du ppignage V în-
ehôn, nommé Charles W.ltems, fut mordu a l'un 
des doigts de la main droite par un petit chien I! 
n"y attfcha aecuno importance et ne fit raêa»«pas 
cautoriserla plaie. Mal lut en prit. En • « • » . » « -
credi«o-r il se sentit subitement indispose et, le 
fendêmainîfeput aller à son travail. On prévint 
M le docteur Derville qui interrogea le malade, 
"reconnut en lui tous les symptôme • Je la rage 
WilUms fut conduit à l'Hôtel-Dieu ou il est mort 
vendredi à 3 heure, de l'aprè.-m.di, au.milieu 
d'atroces convulsions. L'agonie de c- malheureux 
a été épouvantable. Il n'était âge que de 34 ans. 

Jeudi, à trois heures do l'après-midi, M le com
mandant Bouet, du 43-3 de ligne, d -le^ue par M. le 
général Billet pour l'inspection des bataillons seo-
Uiresde la subdivision, a passe, sur la Grande-
Place, la revu* du bataillon scolaire, en présence 
dé MÛ Fai.lherbe et Paul Watine, adjomtt, Paul 
Dazin et Kffl.le Baas, conseillers municipaux, et 
Aub*rt. inspecteur primaire. Le commandant 
Bouet était accompagné d'un lieutenant du 43e. 

Ce spectacle avait attiré un nombre considéra
ntes* mouvements d'ensemble et les manœuvres 
de peloton ont laissé un peu à désirer Comme 
rectituie, il nous a paru que les onfar.ts étaient 
intimidés par fsffluence des curieux; on ne pre
nait pas assez leur rôle au seneux. 

Led fllé a été, eu revanche, tiès correct. Cons
tatons à ce sujet, les réels progrès accomplis par 
la fanfare, dont la création -emonte a peine a 
quelques mois. Elle fait déjà le plus grandi honneur 
à son habile et sympathique directeur, M. Turbe-

• nous revient de divers côtés que des enNnt» 
étrangers continuent à être admis au tuUi Ion 
scolaire. Dans sa séance du 29 octobre, U conseil 
municipal a cependant voté une résolution con
traire. A quand l'appHcUion do cetU dernière 
mesure? 

Ecole nationale des Arts industriels . —Par 
arrête du ratri-tre de l'instruction publique et des 
beaux-arts, M. Théodore-Henri Fleurisse, lauréat 
des concours de l'Ecole nationa e des Arts indus
triels, de Roubaix, a été 4 M f a * pour remplir a 
cet établissement les fonctions de préparateur d..s 
cours d'itnpras«ion et de fabrication de matière 
colorantes artificielles. 

M Théodore Fleuii'se est un M cion eleve de 
notre collège. 

Grande Fanfare. - C'est lundi prochain à la 
m , „ e d , U h. 1|2, àSt-Martia, que cette Société 
musicale exécutera las morceaux su.vants,.specia-
lemën?appris pour la fe-e Ste-Cécile. 1° Ouv (r )Ure 
tTSm-SS. (Flotow) -'<> Transcription sur lexDra-
arms de Vil ars (Maillard) 
^Âprèt la m5ss» lt iranrte Fanfare f>r% une 
prom.n.da en ville. A 3 heures, « b « o « e t .éun.ra 
les membres honoraires et exo-.utaots a ( H o w l t e 
pompi»". Un bal c'otar.i cette première journée. 
* T 8

P lendemain,mardi 2 décembre, a 7 haures d i 
s o l d e s jeux se'ront improvises et des prix seront 
décernés aux vainqueurs. 

Il s'est produit au Minrk, vendredi matin, vers 
neuf heures et demie, un r i d a n t qui y a cause 
ôû'ioù» émoi. M. Valéry Hie.me f.cteur aux 
H"l « ex candidat radica! aux dernières élections, 
avant eu une discussion assez vive avec M H De-
uSSll directeur d» marché aux po.ssou, lm a 
adressé plusieurs épithètes mal sonnantes, entre 
au re c J u e ' d s w ^ , répétée a divers*, reprises 
M. Hieone a été l'objet d'un procès-verbal. 

T - « n i H* la rue de LsAnoy. — En vertu 
H ' ^ mandat d'amener du parquet de Lille on a 
arrê'fmard s1>.r?a enze h V o s , un individu m, 
i i n i i n t lesnlus graves présomptions de cul-lequel pèsent les plus grav p y ^ ^ 

të^SÏÏiSiïZ"** éxelçant la pro 
M o n d'ouvrier teinturier . il devait partir au 

Çffl&n^o*** 
rert, à son domicile : mais il prétend 1 is avoir 
u"même trouvés par hasard dans un champ, près 
du boulevard Beaurepaire. 

T * .«r ie continue. . . . - Hiersoir, à six heures, 

^ e - m o r r ô ^ ' T ^ ô r ^ a u dépôt de sûreté 
du 1er arrondissement. 

Hippodrome roubaisien. — M. Esoand*, don
nera, .samedi soir, une représentât on extraordi-
daire à prix réduits. Oa jouera les Cloches de 
Corneoille. 

Lee représentations subventionnées ne commen
ceront qu'à la lia de décembre, aussitôt nprè* le 
départ du Cirque continental, dont les débuts au
ront lieu mardi prochain. 

Vente publique de la ines . — Roubaix. 23 
novembre 1884. — La vente publique de laines 
blousses et déchets faite hier par le m'aistère de 
M. E. Desch»naux, cour- tier, avait ; t iré nn assez 
grand nombre d'acheteurs. Aîalgro cela, les en
chères ont été) froides. 

La blousse étant peu abondante, les prix se sont 
ni s intenus assez f-truies. 

I y avait des ordres en belle blousse d'Australie. 
M is cette marchandise faisait défaut ; la bonne 
blojsse Buenos-Ayras a obtenu de 3 fr 25 à 3 fr. 
35 au conditionnement de 100)0. 

En déchet, le choix était gran 1, m vs par c n l - j 
il y avait de la réserve dans les : ut'es. Le- cor
o n s blanc* étaient plus particulièrement d lais
sés, les acheteurs voulant n i e baisse à lajuelle 
les détenteurs ne veulent pas consentir. On a 
vendu des genres de 4 fr. 8B>O 5 franc-, belle 
qualité courante. Ces prix établissent u .« baisse 
de 4 à 5 p. 0[0 sur les cours de l'enchère de sep
tembre. 

Cette réaction est en rapport avec la baisse 
existant depuis hier sur le peigné. 

En somme, moitié de« l"ts portés aux Catalo
gues a été adjugée,et, en t ànant compte de la situa
tion difficile du moment, il nous semble que les 
vendeurs ont lieu d'être satisfaits du résultat 
ob.jnu. V. D. 

A u commenceme -.t de cette semaine, l'atmos
phère était d'une limpidité extraordinaire et il a 
gelé assez fort durant plusieurs nuits. Mais, depuis 
quelques jours, la température s'est complètement 
adoucie et la pluie nous est revenue. Particularité 
curieuse, tandis qu'à Roubaix le thermomètre mar
que en ce moment 9 degrés au-dessus de zéro, on 
grelotte dans le Midi. Un journal de Marseille dit 
qu'à Avignon, le Rhône charrie des glaçons et le 
fleuve est complètement gelé sur ses lor is. A 
Gênes, ajouts notre confrère, la ne;g-i est tombée à 
gros flocons et les montagnes environnantes sont 
recouvertes d'un blanc manteau, finrti, dans la 
nuit de mercredi à jeudi, la surface du bassin de 
la Plaine,a Marseille, accusait une couche de glace 
de quelques centimètres. 

Heureux Roubaisiens, plus privilégiés que les 
naturels de la Cannebièrel 

Ephémérides de la charité roubaisienne. — 
28 novembre 1661. — Constitution d'une letlrede 
rente héritière annuelle de dix florins, au profit de 
la table des pauvres de la paroisse de Roubaix, par 
devant auditeurs du souverain baillage de Lille. 
(Archives de Roubaix G. G. 228 n' 3.) 

28 novembre 1860. — Réunion de personnes cha
ritables dans le but d'aviser aux moyens de réunir 
les fonds nécessaires pour procurer un établissement 
convenable aux Petites-Sœurs des Pauvres qui ve
naient de s'installer à Roubaix et y avaient été par
faitement accueillis. (Th. Leuridan, Histoire de 
Roubaix, tome II p. 33D.) 

VOTE DES DEPUTES DU NORD. - Dana la 
so-nce du ï7 novembre, la Chambre a repoussé, par 2 # 
voix contre ~I3, l'ordre du jour pur et simple, demandé 
par MU. Levavasseur et Lockroy, Bur la demande de 
crédite pour le Tonkin. 

Ont voté jtuur : MM. Eer^erot, Brame, Giard et Jon 
gl,-;. 

Ont rot» contre : MM. Ci-aer, Giranl, Girou 1, Guille-
min, P Legrand, Masure. Outters, Desmoutier*, Si:r'nrl. 

Se sont abstenus : MM. Fhuhon, Des Retours, Tjys-
ir»m. 

TOURCOING 
Jeud i soir, l'agent Clarisse aperçut dans la rue 

de Lille une femme qui sonnait de porte en porte 
et demandait l'aumône. L'agent l'arrêta »t la con
duisit au poste où elle déclara se nonnier Cathe
rin •' Massin, âgé3 de 51 an •, sans domicile tlx-*. 

Contravention pour mendicité a été d'o-s e à s i 
ch..rge. 

Mais la plus active surveillance était impuis
sant J à mettre sur les traces des coupables. La po
lice desdteté avait pris toutes les précautions; pen
dant qu'une brigade faisait le guet, les autres 
fouillaient toutes les boutiques des.fripiers, pour 
c h e r c h e r no i n d i c e d e s objets v o l é s . Ce fut en pur» 
perte. 

Kfifi.-i, on apprit qu'un individu, porteur de pa
quets de vêtements, avait été vu, à différentes re
prises, pénétrant dans la chambre occupée par 
Edouard Débats, à l'estaminot de la Renaissance, 
rue des Rogations. 

M. Droulez flt ouvrir la porte, et les objets volés 
depuis une d z iue de jours furent trouvés dans 
cet appartement, qui servait de dépôt. 

On fit le guet pendant plusieurs jours, mais Dé
bats lié parul pas. On ne se découragea point, et 
avant-hier, Auguste Deroose.raboteur.né à Lomer-
glum, (Helgïqur). venait demander à l'estaminet s 
Débats n'était pas rent'é. 

Les nprmts, provenu, de suite, t.» saisirent de cet 
individu et l'ainenèioiit au p o t e de permanence 
pour lui faire donner des explications. En le sai
sissant pour lui mettre les menottes, les agents 
sentiront dans la poche du paletot un objet mince 
et dur,dont ils s'emparèrent; c'était une lime trian
gulaire eflllée en forme de poii.çon et qui pouvait 
servir i»'a:-ine trè-ï dangereuse, Deroose était en 
outre porteur d'une so.ume de 10r. fr. en argent 
Il nia toiit-i participation au vol, mais, dan<> la 
descente que l«s agents tirent chez lui, rue de Wat-
tignies, ils trouvèrent plusieurs oljets dérobés, 
eutr'auires une supeibj nappe volée rJWI M. Wal-
ker et dont la maitr s-ede Deroose.lafammeM irie 
Vantongelen, s'était fait des jupons.Lette femme a 
et ' arrêti e. 

Quand i Débats, la police n'a pu encore mettra 
la main .-u' lui et tout po.to i croira qu'il s'est 
r. frg,> en B lgipie. 

Les renseignements recueillis sur Daroo&e le 
donnent commn ou ou. lier assidu à son travail. 

Un troisième vjlour a été arrêté. On a trouvé 
chez lui une pipe ayant appartenu à M. Walker, 
et des bouteilles de vin pris rue H; nie-Maison. 

plutôt apte à jouer aux billes ou à faire ronfler une tou
pie qu'à vider de grand» eerre». Et cependant il com
parait pour ivresse manifeste'. C'est le cas de dire, que 
chez lui : 

\Jioresse n'attend pas le nombre des années. 
Le jeu de n o t a n'e. t JB* neuf, maia i] a- le mérite de le 

vérité. Anatole Prévost, qui est manœuvre de maçon, a 
suivi les autres maçons au cabaret, il a voulu faire 
comme les grand», sciais les ijrands ont la tête solide, 
tandis que lui n'est qu'un enfant. 

L.e tribunal a pitié de sa jeunesse et de son repentir, 
et le condamne a une faible amende. 

•*» 
Le tribunal prononce ensuit* les condamnations sui

vantes : Guillaume Vedron; Louis Kcimux, de Wattreles, 
a trois jours de prison chacun pour violences et tapage 
injurieux ; Eliaa Piterrosnii, trois journées de travail et 
& fr. d'amende ; Amélie Vrau, trois journées de travail 
•t 11 fr. d'amende, pour violences réciproques et injures, 
le tout au sujet d'un vieux paletot valant à peine 2 ou 3 
francs; Fidèle Simon. Napoléon Vanoverbeck, 5 fr. d'a
mende, pour ivresse manifeste. Ces deux derniers/ont dé
faut. — Qeorges DÀNUIK. 

La société industriel le tien Ira s i prochaine 
Assemblée générale le samedi 29 novembre, à trois 
heures, au siège dé la Société, rue d. s Jardins, 
n» t». 

Ordre du j >ur : 1° Correspondance. — 2° Pré
sentation do nouveaux memlrsg. — 3" Objets di
vers. — Lecturas : i° M. de Leyn. — Consarvation 
des viandes par le froid. — 5" M. Cornur. — Ex
plosion des chaudières p ir ta surdtautTa de l'eau. 
— 0° M. D* Swarte. — Le générateur Barbe.— 
7° M. Gïguel. — Théorie do lu carde. —8" M. Eus-
tache. — Couveuse pîur enfants nouvjaux-nés 
!)° M.ludureau.— L'Agriculture daDS le Norl de 
l'Italie. 

Fa"«se-monnaie . — M. le commissaire Six, 
chargé de l'enquête, a interrogé à la pris» n Or-
lutï qui avait été dénoncé par les deux autres pré-
venus. Cïlui-ci a voulu nier toute participation à 
la fabrication de fausse-monnaie. M. Six les ayant 
confronté tous les trois, ils ont alors avoué ; Ba-
ehelur et Enault, lorsqu'ils ont appris qu'Ortoff 
itait on prison, ont eu peur de ses révélations et 
ont détruit les moules. Les prévenus passeront 
probablement aux assises prochaines. 

t o » i t i ; s i » o . \ i > \ . \ C K 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience rlu vendredi 28 nocemùre 

Présidence de H. PARFNTY 
Audience de flagrant délit Le tribunal prononce les 

conda innation s suivpTit s : De'siré Wattremez, de Lille à 
un mois de prison et 1G fr. d'ameu^e pour ivre.se; Ri
chard Tricoit, Henri Constatât et Emile Deweîtle. chacun 
à Si fr. d'amende pour bris de clôture dans une ferme a 
Annappes ; E i>ile îSc.ttteD&, à trois mois de prison pour 
vol à Lille. 

ChnrUa Lo„ie, n.'cirtivi3i % à 1 mois de prison et 50 fr 
(Vftmeii'le pour induit..- et bris de carreaux dans un 
estaminet, Grande-Place, à Lille; K »uleir.:ie et Hennion, 
chacun a 2."t francs d'amende, pour tapage et coups dans 
uu estaminet ît La rVss6e; Pierre Delcomb, propriétaire, 
rue de Fïvca. à 5 franc*, pour exécution i.r.iive d« répa
rations ordonnées par leconseilde salubril S ; Jules Tasse), 

il François Hait, Henri Frenaeaux, chacun a 50 francs 
d'amende pour chasse sur le terri* irede Seclin, en temps 
prohib'ï. a l'aide d'«-nçins ; César Dete, de Lille, a 1 mois 
de prî'on et 16 francs d'amende, pour ivre:so et rébel
lion envers les agents. 

Bousbecque. — M MM avom parlé d'une rixe 
sanglante, qui aurait eu lieu à B msbecqua, *m fac<* 
de cli9Z Mue Mirescaux. Il p irait que le* faits n* 
sont pas aussi graves que notrec >rra-iporjdarit nous 
l'avait dit; d'aprA* les derniers ren^oiiînenunti 
qui nous sont parvenus, il e«t biin vrai qu'un c >up 
de pied a été lancé contre la porte d« Mnâ  Maf^s-
caux; que lecoupable a été poursuivi par qualq^s 
jAunes^ens qui «e trouvaient d -.ns la maison ; t>ue 
quelques c^up^de poing lui ontétédonn^s, mais là 
s'est bornée l'affaire, "il n'y a eu ni j imbe cass •• ni 
côtes enfoncées. 

L I L L E 
Chronique électorale. — Nous aurons pro

chainement à Lille de nouvelles ébetioys munici
pales, U mort de M. J.-B. Djsbonnet et la uV'rnw-
sion de M. Dodanthnn ayant firéé deux vacances 
auxquelles ils faudra pourvoir avant l'élection 
des délégués sénatoriaux. 

Los dévaliseurs de maisons. — Depuis quelque 
tnmp*, de harli= voleurs pénétraient la nuit dans 
Itl habitations et y commettaient des vols et des 
dépradations audacieuses. 

Récemment, l*s rues avoisinant lVjrlise Saint-
Michal, rue de Lsns, ru? Brûle-Maison. rueBir-
thélemy-Delespaul avaient eu à SJUtTrir de leur 
passage. 

Vendredi encore, la maison de M. Tourneux, rue 
Brûle-Maison, 57, et celle de Ai. uubreul, "J7 W«, 
avaient été dévalisés-». Les malfaiteurs s'étaient 
emparés d'une.charrette à bras, trouvée par eux 
dans un terrain vague, pour empirtir lour butin, 
consistant en bouteilles de vin, effets d'habillement, 
meubles, etc. Ce sont ces mêmes voleurs qui, le 
jour d'un repas de noces chezM.Walker.boulev-frd 
Bigo-Danel, pénétrèrant chez lui,-»u momnt où les 
convives venaient à peine de quitter la m «i-on et en
levèrent toute la desserte.qn'ils allèrent manger à 
quelques pas plus loin, dans le jardin de l'établis
sement Mabile, place de Tourcoing. 

Les habitants des quartiers excentriques ne dor
maient plus dVffroi. On veillait à tour de rôle pen
dant presque toute la nuit; la semaine dernière, 
deux agents de nireté, qui faisaient le guet, failli
rent être tués par un de ces veilleurs,qui les avait 
pris pour les voleurs. 

/> s articles publiés dans celle partis ilu jour
nal, n'eitr/affent ni l'opinion ni la responsabilité 
de la rédaction. 

Roubaix, le 27 novembre 1884. 
Monsieur le Rédacteur en chef 

du Journal de lioubaix. 
Nous avons recours à votre obligeance pour 

vous prier de vouloir bien insérer les quelques 
lignes suivantes : 

l'u'S iue l'on eirlai'-o les c idrans des horloges de 
l'Hôld-'ie Villo't .le U pi*** d-( la ListttV-, pour
quoi n'eu f sit-on pas autant île ceux d^s églises, et 
notamment de Saiete-Klisabeth ? Il nous semble 
que ce serait re idre un grand service aux habi
tants di ca quartier, l'un des plus populeux do 
Roubiix. Nous sommes maintenant en hiver. Que 
l'horloge qui se trouve dans nos demeures vienne 
à s'arrêter et que nous n'ayons pas de montre, 
nous arrivons en retard à notre atelier et on nous 
inflige une amende. 

Nous éviterionscedésagrément si nous pouvions 
facilement distinguer l'heureau cadran de l'église, 
à tout moment de la journée. 

Comptant sur votre bienveillance accoutumée, 
nous vous prions d'agréer, Monsieur le Rédacteur 
en chef, nos sincères remerciements. 

Un groupe d'ouvriers du quartier Ste-Elisabeth. 

Tribunal de siinp'e police de Roubaix 
Audience du jeudi 27 novembre 1684. 

Présidence de M. P A N M B R , juge de paix 

M. le commissaire HENRY occupe le siège du 
ministère public. 

Voltaire, qui a railli tant d« choses, ne pouvait pas 
épargner l'institution du mari-v.'e, et. de fait, il a dit : 
« C'est une chose si grave qu'il n'y a pas trop île toute 
la vie pour y songer. • C'est aiu«i qu il est resté garçon 

Il y a saus doute beaucoup d'exagJratiou dans le lan
gage, et la théorie émise par Voltaire ne saurait être pré
conisée : mais il est bon de refléchir • avant de s'engager 
dans des liens indissolubles. 

J.-B. D.. . et Catherine L... n'ont certainement pas 
mis ce conseil en pratique car, bien que nouveaux mariés, 
ils paraissent regretter très amèrement l'action qu'ils ont 
commise. 

Citis a fa barro du tribunal de simple police,ils se re
gardent comme le chien et le chat du conteur ; heureu
sement, les ageuts sont en nombre et peuvent empêcher 
les deux époux de vider leurs différends conjugaux en 
pleine audience. 

Jean-Baptiste est prévenu d'avoir donné le j novembre, 
dits la rue St-André, an violent coup de po.rng à Cathe
rine, laquelle Catherine ne voulait pas lui rendre un cer
tificat de mariage qu'elle avait importée en quittant le 
domicile de son mari. Celui-ci, pour sa défense, allègue 
que sa femme l'a laissée, un beau joui, entre quatre 
murs, après avo;'r enlevi toi s Us moubles. On le voit, co 
couple ne réaliserait pas l'idéal que le poète nous montre 
oveo Philémon et Baueis. 

Le tribunal accorde à D .. des circonstances atténuantes 
et lui inflige use petite amende. 

• ' . 
Anatole Prévost n'est pas même un adolescent; c'est 

un moutard de quatorze ans, roi), joufflu, et p naissant 

COlil D'ASSISES DU NORJT 
Suite de l'audience du jeudi 27 novembre 

Présidence de M. le conseiller HIBON. — Minis
tère public, M. BLONDEL, substitut du procu
reur-général. 

F a u x . 
Colmont est condamné a te ,,t ans travaux foie -s 

et cent Iran s d'amende. 
Défenseu : M* Vitrant. 

La dernière audience des assises du Nord a été 
marquée par un incident. 

Colmont venait d'être condamné à sept ans d„ 
travaux forcés, pour faux, lorsque M' Vitrani, son 
défenseur, s'est levé et a déposé des conclusions 
écrites. Elles tendaient à ce qu'il plût à la cour de 
donner acte à l'accusé de ce que le deuxième juré, 
M. Elie Desvignes, cultivateur à Raillencourt. 
avait, pendant la suspension d'audience, révélé 
son avis en disant à haute voix : « Quant à moi, 
• je ne donnerai pas des circonstances atténuan

tes. » 
M. Desvignes, interpellé par M. le président" 

reconnut avoir tenu ce propos : • Je ne sais si j'en 
» accorderai. » 

La cour a, dès lors, donné acte à l'accusé de 
ces dernières paroles 

L'affaire sera déférée à la cour de cassation et 
il est vraisemblable qu'elle sera cassés. En effet, 
d'une part, la manifestation de son opinion par un 
juré, avant la fin des débats, entraine leur nullité 
d'après la loi et la jurisprudence. D'autre part, 
déclarer qu'on no sait si l'on accordera les cir
constances atténuante, c'est, stmble-t-il, manifes
ter sa tendance à les refuser et, par cela même, sa 
résolution bien arrêtée de condamner. 

UN NAUFRAGE 
Dunkerqu»", 28 novembre. — Hier soir, le 

steamor i)uraur/o allant de Dunkcrijuc à Gènes, 
avec un chargement de rails, a abordé le trois-
mats Lmke-Brwet, en rue de Douvres. 

Le Dnrani/o a coulé immédiatement. Il y a 
vingt-cinq victimes. Le navire a péri corps et 
biens. 

La Lmài Brmet o t artiwé à Dunkerquc ayant 
à bord le cadavre du second du Durango. 

IMOJRJD 
Nominations ecclésiastiques. — M. Fiévet. ciré 

de Bouisois, est transféré à Colleret M. Duwei vicaire 
d'Hautmont, est nommé curé de Boussois. M. Mar̂ erii | 
nouveau prêtre, ordonné à Rome, est nommé vicair 
de Coudé. 

Le crime de Montigny. — Courtin, l'assasein 
présumé delà petite Delamarre,est au tecr.it depuis 
jeudi matin. 

Le parquet, ayant appris que Courtin était arri
vé samedi à 9 heures du soir à La Neuville, avait 
soi-ip • chez sa feeur, et lit rentré à 10 heures chez 
ses parents, où il avait pas. a i t nuit, et en était 
reparti dimanche vers H heures I[2du matin,ap'ès 
avoir changé de linge et de vèienuents, a ordonné 
une perquisition qui & amené la découverte du 
pantalon en velours marron à côtes,de la chemise, 
du gilet de laine et du mouchoir de poche que 
Courtin portait le jour du critne. 

La gendarmerie a, en outre, trouvé un porte-
monnaie vide, un mètre cassé ot un crayon de 
menuisier ; mais pas de couteau. 

Courtin avait échangé son pantalon de velours 
contre un pantalon eu drap noir et l ieu qu'il por
tait hier en - irrivant à Cambrai. 

Le paletoi en velours marron à côte?, le gilet 
pareil et la casquette de soie noire que nous lai 
avons vus h er, n'avaient pas rté changés. 

Le pantalon ports des taches qui seront ana
l y s e s . 

Courtin appartient a une honorable f -mille de 
La Neuville, qu'il plonge dans le plus profond cha
grin. Soa père, chaudronni-r chez MmoCa.-sin-
Lesne. jouit de l'estime générale. Ca SU in ligna 
d'un toi père, a quitté sa famille depuis l'âge de 
16 ans ; il est connu comme un vagabond da la 
pire espèce. 

I/aff l ire du Citeau. —Oblin était venu dans 
la journée de lundi à Cambrai. Il en était paru le 

soir, et il descendait d'abord dans en cabaret 
d'Awoiagt, sis sur la route du Cateau; deux fem
mes l'accompagnaient alors, et elles prirent même 
une consommation avec lui. On repartit ensuite. 
Oblin flt halte dans plusieurs cabarets jusqu'à 
Troisvilles, les Ceux femmes restant dans sa vo'-
ture. Un peu an delà de Trois vil le*, il descendit à 
1 estaminet portant l'enseigne ; Au Pendu, y prit 
une chope et y alluma sa lanterne. Ses deux com
pagnes furent encore entendees dans la voiture, 
au moment du départ de cet estaminet. 

On sait le reste. Vers minuit, Oblin était re
trouvé sur la route, à deux cents métrés environ 
de cibaret du Pendu, gravement blesse et bai
gnant dans son saag. H portait une profonde ble?-
sare au pariétal droit ; l'o-i était brisé et des es
quilles en étaient entrées dans le cerveau : Oblin 
avait suoeombé à une hémorragie. 

A r m e n t i d . e s . — L a grève de chez M. Achille 
Rogeau est à peu près terminée. Celui-ei, ayant 
trouvé quelques ouvriers disposé* à accepter ses 
nouvelles conditions, a pu faire marcher quelques 
métiers. La moitié des grévistas a suivi l'exem
ple et repris le travail. 

Douai. — Un douaisien exj ulsé de Belgique. 
— Un de nos concitoyens M. Linus-Lavier vient 
d'ère, a la suite des événements de Belgique, r i -
puisé de ce pays Voici l'arrêté qui Ici ordonne de 
quitter le territoire belge. 

a II est enjoint au nommé Linus-Lavier. né à 
Douai, le 8 février 185<J, journaliste résidant à 
Bruxe'les, de quitter iminédi ttemeot le royaurm 
avec défense d'y rentrer à l'avenir, sous les peines 
comminces par l'aiticle 6 d e l à loi du 1er juillet 
1880... » 

Notre concitoy«n a répondu à l'huissier Char
lotte» u, qui lui a piésai té l'arrêt'-: 

« Mon père et ma mère sont né» en BelgiijH •; 
clai qui méfait expulser est Prussien. J'espère 
bien le voir un jour, lui aussi, non pasexpuNé, 
mais chassé du pays, par l'indignation publique.» 

— Au nombre des soldats décédés du choléra à 
Paris se trouve un de nos concitoyens, le Ûls dn 
M. Hubert, Godin, cultivateur et propriétaire à 
Pline:-los-Raehes, ancien a'joint au maire de la 
commune ; M. G >din dis avait le grade de m a r 
chai des-lo^ifdans un des r. gimeuts ca.s >rnés dans 
la capitale U a été enlevé en quelques inst.i 's 
par une attaque de choléra foudroyant et a dû é rj 
enterre immédiatement, 6 heures après la première 
atteinte du mal ! ' 

— M. Lefebvre du Prey, conseiller à la e>ur 
u'appal, vient d'ôt 'J désigné ponr présider les pro
chaines a>si»es du département do Nord. 

Dorignieg. - Mardi soir, vers quatre h ureu, 
Auguste Moreau, ouvrier mineur, demeurant n 
Fiers, travaillant à la veine Daux-Renversée, dans 
la fosse n» 1, à Dorignies, fut atteint par un ébou-
lement de charbon de 8,000 kilogrammes Relevé 
aussitôt p ;r ses caniar: 'es, il a été .re nonté au 
jour et transporté chez lui, dans une voiture de la 
Compagnie des mines de l'Ivc irpelle, dans un état 
très-grave; 'epuis lors, sa situation s'e>t améliorée 
et était assez satisfasanto jeudi matin. Lemalhen-
reux e<t âgé de cinquante-trois -ans et père de six 
enfeuts. 

Somain. — Le froid amène des quautitéj de 
gibier de passage, les marais des enviions regor
gent et sur un seul étang, dans la même nuit, un 
chasseur a abattu cent dix pi--'cas de gibier; Us 
canards sauvages et Us sarc-ll « abondent dans 
les environs de Mar hiennes ; on vend les canards 
à l'heure actuelle à 3 fr. 2ô la paire et les sarcelles 
1 fr. 25 et 1 fr. 50 la pièce. 

Condé. — Le conseil municipal de cette ville a 
approuvé la construction d'un hospice, projeté par 
la commission dt.»s hospices sur les f Trains qu'elle 
a acheté'dans les dépendances du château de la 
place Verte. Le con-oil a é«al»ment autorisé la 
vente, par adjudication, des écuries du châieau.sur 
la mise à prix de 2!,()00 fr., somme offerte par un 
aiiateur. 

Valenciennes . — Le prix du pain. —A la suite 
d'un vœu formulé p . r M. Tauchon d n? une 
des d^r aères séai ce-> du conseil municipal, la 
mte suivant» vient d'ét>-f« e vnyee par M. le maire 
a x boula fa s de Va « ic,enn<»s : 

< L" mu-i_ de Va!eiicianr.es a l'honneur de don-
» ner connaissance à la corporation de la boulan-
» gerie que le conseil municipal verrait avec 
» plai-ir, p»n tant le présent hiver, le prix du 
» pain diminué de u•> centime par cinq cents 
» grammes. 

» Cette diminution ne causerait aucun préjulice 
• à MM les boulangers s'ili en faisaient profiter 
i les personnes qui prendraient le pain à la bou-
» langerie même, en payant au comptant. 

Cambrai. — Le tribunal correctionnel de Cam 
brai, a rendu jeudi son jugement dans une affaire 
d'homicide par imprudence, mise à la charge d'an 
mécanicien du tramway du Cambrésis, et du di
recteur de cette compagnie, cité coinmecivileuient 
responsable. L'arrêt par lequel, dégageant le mé
canicien et la Compagnie de toute responsabll-té, 
les renvoie libres des tins de la plainte sans dé
pens. 

Etroeungt. — En exécution d'une commission 
rogatoire de M. Pauffin, juge d'instruction au tri
bunal de la Seine, les membres du parquet d'Aves-
nes se sont rendus mercredi matin au cimetière 
d'Etrœungt, pour procéder à l'exhumation du 
cadavre de II. Ernest Matton, trouvé mort dans 
son logement à Paris, le 16 octobre dernier. 

Le cercueil renfermant le corps a été remis au 
chemin de fer pour être expédié a la gare du N>rd, 
à Paris, où l'autopsie sera faite par M. le docteur 
Brouardol, commis à cet effet. 

F iennes . — Le jeune homme qui a été vict me 

la 
tuteur 

. P A S - D E - C A L A I © 
Arras .— La Chtmb-e des notaises d'Arrass'est 

préoccupée de la situation déplorable de l'agricul
ture et de l'industrie, et se propose d'adresser aux 
Chambres une pétilnion demandant l'adoption de 
mesures économiques pour parer promptement â 
la ru'ne pubique. 

Maroeii l . — Madeleine Beytrlson, la jeune fille 
de Maroeail, aétéenteirée après autopsie faite. 

Il y a quinze jours qu'elle avait mangé le mou 
destiné aux chats et qui était d<*j i plein de vers. Il 
en était résulté une diarrhée op-niâtre qui avait 
beaucoup affaibli la pauvre enfant. 

La soeur aînée, entendue dans l'enquête, a dé
claré que Madeleine et e lh recevaient unti nour-
r t m e suffisante, maU que s i jeune sœur était vo-
r a o . 

Il y avait trois mois qu'elles avaient été rame
nées de Suisse p: f Mme S... 

. "~ J~UMO uvujwn qui a oie victme 
la tentative d as>a«ainatetde vol commise dans 
nuit du 18 au 19 courant, chez M. Béhin, insti-
eur, se nomme Vindicien Maitrepierre. Il est de 

Diévai. 
Les quatre malfaiteur* qui avaient essayé de' e 

dévaliser avaient la tiger» noircie. L'on d'eux, en 
Toyant le jeune nomme se réreilter, avait dit a un 
fde ses compères, qui tenait «a pistolet : Tue-le ! 
tue-le ! Heureusement, [a. capsule seule éclata. 

Maitrepierre était à peine au milieu de la 
chambre qu'un des voleurs le frappa au ventre et 
le laissa inanimé sur le plancher. 

La justice, malgré d'activés recherches, n'a pu 
encore mettre la maia sur ces hardis malfaiteurs. 

Neuvil le-Sft int-Vasst . — Un de nos confrères 
annonce que M.iVescarJé, notaireén cetta commu
ne, vient de p*wiijd»e la fuite ea laissant un déficit 
de un million et demi. 

S O M M B 
Amiens.—Le tribunal de police correctionnelle 

d'Amiens vient déjuger une affaire curieuse et très 
intéressant* pour les commerçants occupant des 
ouvriers. 

Il s'agissait d'un lapin passé ea fraude à la bar
rière de l'octroi par un ouvrier employé dans un 
magasin important de la ville d'Amiens. 

Procès-verbal avait été dressé, tant contre l'ou
vrier que contre le patron, responsable, d'après 
l'octroi,le tous les actes de ceux qu'il occupe. 

L3 tr.bunal n'a pas < té de l'avis de l'administra-
tieii; le patron a été mis hors de cause et, seul, 
l'ouvrier contrevenant a été condamné. 

EtRt-civil de Roubaix. — Dsouasrioss c i NAIS
SANCES du il novembre. — Désiré Houftiin, iue de l'E-
peule, oour Lecomt», G- — Julien et Eugène Tant, in-
meaux, rue de Flandre, 121 — Thérèse Batisau, rue Lo-
bruyère, i 5. —Irma Decorte, ru* de Celigny, 4 — Marie 
Armanns, rue d Esoagne, cour Cavrois, 21. — Achille 
Leleux, rue du Collège. K,s. — Joseph Le re rue de 
Flat'dre prolongée, 7s. — Jules Folliot, rue Belle, 3 — 
Pauline Oieta»rt, rue de la Vigne, 1:1. — Françoise Du
moulin, rue du Havre, 78. — Jules Duponchel.e, rue des 
Fleurs, 8:i. 

DlcuiuTiON-s c i riFcta du 27 novembre — Léon 
Bouvy, lii ans. rentier, rue de l'Espérance, 38. — Henri 
Dossiu, 9 mois, rue des FleU'S, G. — Germaine Duquesne, 
1 mois, rue du Fontenoy, cour Stalles, S. — Henri Qo-
deloose, -12 SsM, fil«ir, ru* de Beaurewarrt, 4. — Pierre 
Carré, 4 ans. à l'Hâtel-Di*n. — Watteau, présenté sans 
vie, rue de l'Homme'et. 152. — Virgin»Tacoeu, Boas, 
m̂ -na&ère rue do Mou», 7 

Etat-civil de Tourcoine. — DecLamaTiOHs M îuts-
SJ»CES du Ï ; novembre — Lture Morest, place Thiers. 
— Adèle Casiet, ru* du Moulin-Fagot — Julie Florin, 
rue Delhay. — Alfroi Heris, au Grand Plaisir. Clair* 
Th'ry. ree de la Latte. 

PfcXAitATiONs DI HARIAOK* du 2% novembre. Louis 
Baisez. ;0 sus, tisserand, et Pauline Welcomme. 28 ans, 
piqûriire. — Henri Wolconim*, l« ans, garçon d'ouvroir, 
et Céline Debuisne, 13 ans, sans professmo.' 

DÉCLARATIOSS c i DÉciis du 27 novembre. Martial 
P. llet, 5 ' ans il) mois, tisserand. Hôpitsl-civi!. — Charles 
Stien 70 ans & mois, sans profssion, ru* de la Blanehe-
Por'e. — Remanie Duetihe, 13 ans 5 mois, sons profess ou, 
épouse d'Henri Havet, rue St-Roch. 

Convois funèbres et Obils 
Les amis et eonnslsssnces 4* la faui'l* BONTE-

KNOK.AERT qui, par oubli, B'auraient pas reçu de lettre 
de f air*-part du déoès de Monsieur Clément Antoine 
BONTE, rentier, ancien conseiller municipal, et membr* 
du Bureau de bionfaùanc*. veuf en premier* noce d* 
Dame St phauie-Am-lie DiLKBir, décédé k Moreq-en-
Barœul. le -S novembre '884. a l'i-r* de o'J ans, 
administré du Sacrement de l'ExtrêmVOnctiou, son» 
prit s d« consid'rer le présent avis comme eu tenant 
lieu et de bien vouleir assister aux Convoi et Servie* 
Solennels, qui auront lieu le samedi Wt courant, k 10 
heures, en l'église de Bondurs. — Les Vigiles seront 
chantées le vendredi 28, à S heures. — L'ossemb'.ée a la 
maison mortuaire, au hameau du J; m x>n. 

L'Obil du mois sera oéljbré 1* lundi '9 décembre a 
){) heures, en la même église. 

Les amis et connaissance* d* la famille DEFFRENXES-
DELERUE qui, par oubli, n'auraient pas reçu d* lettre 
de faire-part du décès de Dame Aphanasi* DELERUE, 
propriétaire, décédée a Willems, le il novembre iS-4. 
dans sa 6.»e année, administrée des Sacrements de notre 
Mère la Sainte Eglise, sont priés de cousidérer le pré
sent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
as -ister aux Convoi et Service Solennels, qui auront lise 
le lundi 1er décembre, à 11 heures, en l'église de Wil-
lei-f — L'assemblée a la maison mortuaire, conteur de 
l'église. 

Ils vous prient aussi d'assister a l'Obit de la confrérie 
du Ssint Sacrement, le jeuii 11 décembre, a 7 heures, et 
a l'Obit de la confrérie de Notre-Dame de Bon-Saoours, 
le samedi 20 dudrtfnïôis, à 7 heures 

Le* amis et connaissances de la famille BOL*VY, qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de foire-part du 
décès de Monsieur Léon - Alexandre - Hubert BOUVY, 
décédé a Roubaix, 1* st novembre 1884, dans sa CI* 
année, administré dss Sacrements de notre Mère la 
Saint* Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant ''eu et de bien vouloir assister a la 
Messe de Convoi, qui sera célébrée le rendre-ti 23 cou
rant, à 9 heures, et aux Convoi et Servioe Solenaels, qui 
auront lieu 1* samedi -"» dudit mois, a 10 heures, en 
l'église d* Notre-Dame, h Roubaix — Les Vigiles, seront 
chantées 1* même jour, à 4 heures. — L'assemblée à la 
maison mertaaire, rue de l'Espérance. 3S 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, à Roubaix, le lundi 1er décembre 1̂ 84, 
a S heures If*, pour le repos d* l'ame de Monsieur 
Henri DUJARDIN, membre d* la Société' les Amis du 
Peuple, "écéd-i à Roubaix, 1* 31 octobre 1884, d-*ia sa 
>' * année, administré des Sacrements de notre Mère la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu -le lettre d* faire part, sont priées de oonsi-
derer le présent avis comme an tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célèbre en l'église 
d* Lannoy, le lundi 1er déoembr* !M4, k onxe heure*, 
pour 1* repos d* l'amsde Monsieur Henri BRAME,décédé 
k Lannoy, le 13 octobre I8S4, dans sa 74e année, admi
nistré des Sacrements de notre Mère la Sainte-Eglise 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu d* 
lettre de faire-part, sont priées de considérer 1* présent 
avis comme es tenant lieu 

Uu Obit Solennel Anniversaire, sera célébré au 
Maitre-Aut*l de l'église de Cr̂ iix, I* lundi 1er décembre 
lss4, k 10 heure*, pour le repos de l'âme de Dam* 
Catherine-Auoustin* LEMAN, épouse d* Monsieur Louis 
ScoTTii, décéd-i* k Croix, le 9 décembre 1SS2, dsns sa 57e 
anné*, administrée des Sacrements ds notre Mère la 
Sainte-Eglise - Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas r.-çu de lettre d* faire part, sont priée» de considérer 
le présent avis eomm* en toaaut lieu. 

FBUILtETON DU 29 NOVEMBRE - (N- 8.) 

UKsIiHiMH 
IV 

(S«ITE) 

_ 0 h ! mon cher Ri"ux, H - « • panégyri-

^ T . n Ï Ï n 7 ^ [ t e b S n v ^ a t i o n s ' e „ S a , e a i l . 
•Vnclant que ç -ii - , n , e m e n t e n marche. 

1 6 p e l p , g ! * n ê e S f vôt ™ profession, monsieur, _ Et quelle est voi | P t h o s e q u e 

«»r je suppose que » ° ™ ' a ' f f e j j e u n e , filles? 
de sauver les jeunes gen et les jeu 

- G V S S r c S f s e u e r u n i q u e i n d u S l r ' i , . 

_ J « . c o i n m e
i " ,

u f l l l e ; mais j'ai quelque 
S f r u s ' V r n d e r e U e ne voudrais pas 

m ^ £ n d £ ; a f ; o u s interrogera sur lae -

C i d l n n'n"e faud.a - - s lui par.t, .V. M. Gaston, 

» , ^ ' p r ? c " é m o n t . ^ l u i r a c o n t . - i p)« f Iprd 

la vérité. Mais, pour le moment, cela f- rait 
mauvais effet que je me sois arrêtée dans la rue 
avec mon fiancé, car, ajouta-t-elle avec beau- J 
coup de résolution, je n'épouserai jamais qii'i lui. 

— Nous serons prudent, mademoiselle. Et 
si M. votre père nous'demande des détails 

— Oh ! papa ne s?ra pas là. Il est parti 
depuis sept heures et demie pour son bureau, 
et ne rentrera pour déjeuner qu'à onze heures. 

— Nous voici, je crois, à votre porte. 
— Oui. monsieur, nous demeurons au qua

trième. Je vais peut-être souffrir beaucoup 
pour monter l'escalier. 

—Appuyez-vousbiensurmonbras.ditLucien. 
— Vous êtes bon, murmura Geneviève, et 

votre ami a raison. 
Montussan, en entendant ces douces paroles, 

songea tout à coup à son passé, à la vie bour
beuse qu'il avait menée. 

— Mon ami, dit-il, a menli en parlant ainsi, 
et vous vous trompez Je ne suis pas bon. Je ne 
t-uispas utile. Mon existence est vide, mais 
pourquoi vous dire cela ? 

Oh ! vous avez l'air décourasré. parce que 
tout ne va peut-être pas en ce moment à votre 
fantaisie. Mais cela s'arrangera, croyez-moi, 
je porte bonheur. 

— Mademoiselle, dit tout à coup Lucien, je 
vous engage sérieusement * êire moins aimable, 
ou j e renonce à aller plus loin. 

Geneviève, étonnée, regarda Lucien de ses 
grands yeux limpides. Mais on était arrivé au 
quatrième. Lucien sonna. Une femme jeune en
core vint ouvrirla porte: c'étaitla mèredeCene-
viève. Quand elle vit sa fille toute pâle et sou
tenue par deux inconnus : 

— Qu'est-il arrivé? s'écria-t-elle avec an
goisse. Tu es b l e s s é e . . . 

— Oh ! ce n'est rien, mère ! 

— Oui. madame, un maladroit cocher d'om
nibus qui a failli*. . 

— Ecraser ma fille ! . . . 
— Le limon a renversé mademoiselle, mais 

ce n'est heureusement qu'une épaule démise. 
— L'épaule démise ! répéta, la pauvre mère 

affolée. 
— Itassurez-vous, madame, celle blessure ne 

présente aucun skktsaer.il faudra seulement faire 
un peu souffrir mademoiselle pour réduire la 
luxation. 

Ils étaient entrés, et l'on avait fait asseoir 
Geneviève. 

— Ce que monsieur ne te dit pas. mère, c'est 
qu'il m'a sauvé la vie en se jetant à la léte des 
chevaux et en faisant tourner la voilure avec 
une rare présence d'esprit, fit la jolie enfant. 

— Mademoiselle exagère, interrompit Mon
tussan. 

— Ne rabaissez pas la valeur de votre action, 
monsieur, dit la mère de Geneviève. . . 

En ce moment, on sonna. 
— Qui peut venir à cette heure dit Geneviève. 
La mère était allée ouvrir. On l'entendait 

qui disait : 
— Georges! commetuarrivesde bonne heure! 
— Ah ! mon Dieu! c'est mon père, dit la blessée. 
— Tu as sans doute appris l'accident ? con

tinua la mère. 
— L'accident? répéta une voix d'homme. 
— Oh ! que tu es pâle ! Geneviève n'a pas 

l'air si malade que toi. 
L'homme allait répondre quand, par la porte 

entr'ouverte, il ap-rent les deux Mnagor*; il 
entra. 

A son aspect, Montussan el Riatix se lever nt 
brusquement et ne purent s'empêcher de . lue à 
haute voix et sur le ton de la surprise : 

— M. Largeval ! ! 

En entendant prononcer ce nom, le père de 
Geneviève manifesta, lui aussi, un certain éton
neraient. 

Il s'avança vers les deux amis, et leur dit du 
ton le plus calme et le moins embarrassé. 

— Vous ino connaissez, messieurs? • 
A celte question, ainsi faite, Montussan pensa 

que Largeval,— car ce ne pouvait être que lui, 
— avait deux domiciles, et qu'il ne manquait 
pas de bonnes raisons pour laisser croire chez 
lui qu'il n'en avait qu'un seul; aussi, avec cette 
rapidité d'intuition qui est propre aux gens 
bien élevés, le bohème se hâta dédire : 

— Un hasard qu'il e»t inutile de vous expli
quer m'a fait connaître voire nom. Mais pour 
le moment, il s'agit de choses plus graves. Ma
demoiselle voire fille a été blessée. 

— Geneviève! s'écria Largeval avec un ac
cent de douleur indicible. Que t'est-il arrivé, 
ma pauvre enfant? 

— Oh! ne te désole pas, père, avec quinze 
jours de repos, ce seraflui . 

Le bonhomme paraissait atterré. 
— Il ne manquait plus que tela ! murmura-

t-il. 
— C'est un de ces messie**-;, dit la mère, qui 

a empêché que notre enfant ne fut écrasée. 
— Vous, monsieur? dit-il à Riaux. 
— Non, c'est mon ami .Montussan, répondit 

le peintre en désignant Lucien. 
— Oh! monsieur, que ne pnis-je re-onnattre 

autrement que par m-s protestations d ; grati
tude ce que je vous dois. 

— Que toulez-vous dire? d manda le bohè
me avec une certaine hauteur. 

— Oh ! rien qui puisse vous froisser. Ma pau
vre Geneviève sous un omnibus! Et la voilà 

malade! Il faudra des soins, un médecin. 
Riaux et Lucien, qui avaient entendu dire 

p ir le portier f'ascalin que Larg val possédait 
d s renies, ne comprenai'iit rien aux paroles 
que prononçait cet homme. 

— Mais qu'as-lu don ? demanda sa femme. 
Pourquoi étais-tu «i pà'e quand tu es arrivé, 
puisque tune sava s rien de l'événeiii.-nt. 

— C'est-à-dire, répondil le bonhomme, que 
sans être fixé, j'avais entendu parler aulour de 
moi d'un malheur, el mon anxiété était deve
nue si grande qu'il n'est pas étonnant que je 
fusse très pâ'e. 

Lur^eval donnait Cette explication d'un ton 
tellement singulier, que .-a f.-inine avait l'air de 
ne pas croire un mot de ce qu'il disait. 

— Permellez-nous de prendre congé de vous, 
dit Riaux qui sentait qu'un serre't douloureux 
pesait encore sur cette pauvre famille et qui ne 

. voulait pas gêner c s bonnes gens. 
I Mais on eût dit qu i le père n'était point fâché 
I que les deux amis resla-sent là, parce que leur 

présence éloignait le moment où il serait obligé 
de parler. 

— Je vous en prie, messieurs, attendez un 
moment encore. Je ne veus ai pas assez remer
ciés. Et puis je veux savoir comment cett-

I affreuse caïastrophe s'est produite. Vous seuls 
| pourrez me la raconter. 

Ce mot de catastrophe était bien exagéré 
i dans la circonstance. II intrigua davantage Lu-
, cien et le peintre. 
' —Laurence , reprit Larg val en s'a lr. ss^nt 

à sa femme, le plus pressé, je crois, s r a i t de 
déshahill r celte enfant, lanl qu • le mal n'a 
pas donné à son bras la raideur qni r> mirait 
jplus tard cette opération diffici'c. l'uis il fau 
tirait aller chercher un médecin. 

— Monsieur, interrompit R i a . x , j'ai juste-

t- ment dan» le quartier un de mes amis qui 
est fort habile chirurgien. Voulez-vous me per
mettre de vous le présenter? 

— Mais, monsieur... balbutia Largeval avec 
un regard qui exprimait laplusdoucegratitude. 

— Je cours chez lui et je vous le ramène. Il 
ne faudra pas plus de dix minutes. 

— J'accepte pour mon enfant, répondit Lar
geval en baissant la tête comme un homme 
accablé par la honte. 

— Il n'y a pas un sou dans cette maison f 
pensa Montussan. 

Riaux était sorli. De son coté, madame Lar
geval avait emmené sa fille dans une autre 
pièca. Mais Geneviève avant de disparaître, 
avait di t* Lucien en lui faisant signe d'être 
discret: 

— Je pense, monsieur, que vous viendrez 
voir la malade. 

— Avec un rare plaisir, mademoiselle, si 
monsieur votre père y consent, avait répondu 
Montussan, qui se trouva bientôt seul avec Lar
geval. 

Le bohème pensa qu'alors il n'y avait aucun 
inconvéni -nt à parier à cœur ouvert et sans 
réticence. 

—Maintenant que nous sommes entête-à-tête, 
dit-il, vous ine permettrez bien de vous deman
der, monsieur.si votreémol iande tout à l'heure 
a quelque rapport avec les événements de cette 
nuit, et si les bandits que nous cherchions ont 
commis quelque méfait dont vous ayez été la 
vict ime? 

En entendant cela, Georges Largeval ouvrit 
de grands yeux stupéfaits, et examinant son 
interlocut, ur de la tête aux pieds.eut l'air de se 
demander s'il n'avait pas affaire a quelque 
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